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Ce que ûiseni 
les journaux 

LavioWredeH-Briand 
Des iVotttxIlM I 

' La I—nwla eoup a'a pee r*H>L ïAê 
réputilieaina, un inatant déaeinpar<< par 
la bmwfuer le d^ine attaoue pertde, M 
•ODl peaiaisl». lia ont fait face à l'adver- 
Mire et eehil-ai a fui bontenacment la 
tattë. Dana UTM dernière intervention, le 
pr^eMeot du Conseil, au milieu de I atten- 
tion gi^érale, • PU e« gtoriBer dea aervioes 
par lui rendus au pa^rs... 

Il faut retnanjuer qu'au cours des vota» 
émis par divisloo, onie voix aeulement se 
refusèrent à réprouver k> sabotage. Las 
uiiiflte à leur tour, se sont donc vus dana la 
néceasilé de blimer les pratiques impies de 
la a O. T. Ce désaveu tardif ne fait (tu'a«- 
(Taver leur situation, car les travaUleurt 
estimeront qu'il j avait un nwyea plus 
noble de répudier une solidarM oompro- 
mettaote. 

Et makktenant que ce oonAat trafique 
a pria fin, comptons sur l'eeprit de disci- 
pline du parti républicain pour empêcher 
fe retour de scènes scandaleuses qui ten- 
dent k ruiner dana Vttptii puhlic le régime 
parlemenUire et à mettre on péril lexis- 
Isaoe Means de la MpoMique. 

De VAetiaK (H. Bérenger)  t 

lire t nffleiel d'bier. Ron, il n^Matt pa* 
.mauvais qu'cm admit la stmpliflcaUon po- 
litique qui en résultait, et qui coiHitait à 
reconoaltre seulement denx partis 1 Mini 
de l'onbre, et l'autre. 

De l'Humanité (J. Jaurès)  V 

Il T a, au sujet de M. Brland, deux partit 
dans la Chambre. Il y a ceux qui votant 
eoetra lui, et qui le méprissnL II y a eaui 
qui volant pour lui, et qui le mèpriaenL 
ri ne aara pss facile d'aller longtemps ainsi. 

D^s hier, sur la quastiOD même de con- 
fiance, il a eu pour loi, à l'saoeption de 
quakjuaa Kijrtiistes qui te sont abstenus, 
toutea let forces cooservatricet et réaction- 
naires, la droite, le «entre, lea radicaux Isa 
plus rétrorr^^. Il a eu centre lui, Isa 
Krees déotaoratiques et populaires, Isa 
toclallatai, et ceux des radicaux qui. malgré 
leurs timidités et leurs contradKtions, ne 
veulent pa» livrer la Réiwbltque et le pro- 
létariat k la réaction sociale. Quel qus 
aoit le Jeu des chiffres, c'est donc des main^ 
tenant un gouvernement de droite, mais un 
gouvernement de droite, qui, obli^t^ de 
sauver encore quelques aM>areaoea, n'aura 
ni esprit de suite m unite de vue. 

Il  est condamné. 

De l'EcAo de Paris (C. Garafpon) I 

L'Intérêt rapltal de la Journée, au point 
de vue politique, est peut-être moins dans 
ce résultat et ces chiffres prévus que dans 
ce fait qu'après le discours de M. Briand et 
les répliques de M. CruppI et de M. .^uga- 
foeur, après les scrutin» où quelques râ- 

teaux que l'ambition échauffe et les com- 
bi»te» irrédiKtible» firent cause commune 
avec lea unifiés contre le gouvernement, la 
rupture entre le « bloc » d'extrdme-nuche 
et les autre» groupes de la majorité est 
chose accomplie. 

A cinq ou six reprises, les soeialistM et 
leurs alliés se sont comptés. Ils disposent 
de 180 voix au maximum. Ce n'est même 

.   ,.1   X    ■-■.   1       pas le tiers de la Chambre. Ils y sont dé- 
Mainteoant que la majorité républicaine   armais   impuissanu,   sinon   comme   élé- 
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krard, uint»«i\-l»-'  ri».-a. l> '.'.«Ji.t ! -■  «l-  Tj4i»-i'i. 
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i«»l>ïi .V ;itr I. J'u.i u-'tupkM!-'.  *-\ 'v  u    U AU- 

r-1. 

feulli»      \r'l)<:'   f.*-*!.!. 
7m*ê. MM. r.'uvwl. Oalphi 

. *'**tt«i . :i n>a**. tmwiir : 

ilMrw.     -   MM.   X'.UfT.   l!"rtMm. 
'f-,i'--   •>• i->ard. (u*'.ntl, Tf fitî.-l r, 

.1^1. Il- ■•••   K'»arï..nî. H 1 .>;> I"dr«M. 

,     , MMI^»*I. 
a**.f'»"-«   tl Mil»» rii>. — XM. |JU.;V^ 

dd U Qumbre s'est ressaisie, maiotanant 
que 1M jdUnes conacimces de cette majorité 
ont flni par voir clair dans les louches In- 
Irigues ae quelques m'as-tu vus parlemen- 
taires, l'heure a sonné, pour le gouverne- 
ment comme pour le Parlement, de s'en 
tenir ferme au programme de démocratie 
sociale et de défense nationale oui doit con- 
•oîider et compléter l'auvre ae la Répu- 
blique laïque. 

Réforma éleaiorale. réforme administra- 
tive, réforme flacale, réforma lyndicale. ees 
quatra réfonnea eesentielles de la Mfisla- 
ture prvBsent la nation de toutes parts I II 
faut les faire aboutir tout en industriali- 
sant nos budgets et en fortifiant oolre ar- 
mée et DOS flottée. 

Voilà l'œuvre de demain, à laquelle le ' 
Cabinet Brland ne sera pas inégal, al son 
ehef sait impoaer à sei collteuet de tout 
dagré la dlseipliaa iDdispeoaable aux gran- 
dee réaliaations ! 

La TictolM eat au prix de cette dlset- 
pUne, et lea Dréfeta de la République doi- 
vent «n être oésormals avertis. En dehon 
d'elle, il nV aurait à nouveau que trahi- 
sons, anarchie et finalement impuissance. 
L'épreuve d'hier doit garder le gouverne- 
ment des e<Mnplalaancea de demain. 

Que le gouvernement reste, en tout et 
partout, le gouveroemant laïque de la dé- 
mocratie et de la nation I Alors. H s'af- 
firmera de plus en plus le gouvernement 
populaire de la République une, indivitible, 
mtengible. ^ 

De la PetiU République : 
CétaK dans la logique des cbote.^. 

L'ordre du jour pur ei simple ne sign.Hait 
rien. U n'avait aux yeux des coujurév qu'un 
ntérlte :  offrir  un  terrain  neutre,  sur  le- 
Îuel pouvaient se rencontrer a la fois 

I. Jaurès et M. Cruppi. 
Mauvais terraioi d aHlcors. Les oniAés oa 

pouvaient votor «ans ridicule l'ordre du 
jour pur et simple, après avoir soutenu 
que des actes scandaleux avaient été com- 
mis. M. Cruppi et les radicaux couraient le 
même risque. puiaqu'i-Js prétendaient pré- 
cisément blâmer le sabotage et la grève gé- 
nérale. Les uni et les autres n'ont ce- 
rrendant pas hésité devant le rkHciHe. Cest 
out ce qu'ils en ont tiré. 

La Chambre a refosé de voter cet ordre 
du jour pur et simple, qui n'était ni simple 
ni pur. Ayant repris tout son calme, elle a. 
avec une résolution remarquable, adopte 
tranche par tranche l'ordre du jour de con- 
fiance. Rien ne l'a détournée de son but. 
ni le discours de M. r.ruppi qui ne fut pas 
heureux, ni les indiimations de M. Auga- 
gneur. ni la proçirtsition de M. Jules Ouesde 
qui fut, sur l'heure, enterrée sans débats. 

De VBclair (£. Judet) : 

La Chambre n'a pas perdu son (ffmanche. 
Noos avons eu rarement, Jusqu'Ici. l'oc- 

eaaion de la complimenler : cetto fois, il 
nous est agréable de lui rendre pleine jus- 
tice et nous nu demandons qu'à continuer. 

La majorité, qui s'est dégagée dos so- 
{ihiames de l'anarchie comme des coteries 
es plus smirnoiaes. personnifie une vic- 
toire sociale ^t nationale remportée de 
haute lutte, .^près une semaine d"(*preuves 
,»^\.Ti*«». elle Oit s<)litl<'. nyant rési'^to à tous 
\KH piegfs de I hfpœrisie parlementaire et 
ii'^t:tnl (■(miirm«^e. inaliti'é tuuLcs le^ in«>na- 
re« de la révulutiou a'ix abois. Rien n'a été 
épargné dans le dii»<>çin do fautaer et cora- 
prcnullre 1«* dt^Lal. Pour nianjuer l'fitendue 
de la diifaile de? ap^tlrf.« du désordre, il suf- 
fit t\c c*insta*er Uur lâ< hi-ké qui lède à 
l'ôlnii irr4'--«i'i*.tttk- du gentiment pultlii: ; car 
la '-<>i)damn;ili>>n du xabotcgi' vl *i^ la deit- 
tnii-tion i>yst«-rnatiqutt Cu riial.SricI d^s 
voMM ferrt'e* a Uni par être votre à l'una- 
niiitit<f par I'^ xtrcnie-(,ain.h(' comme par 
tuut le nionili. Apr^-^ rinsolcnce de cer- 
taine.4 re\endii uthMm p'»rl(ie^ tt la Iritiune 
p«iiir aniiont >*r lu revanche de la future 
gr^-ve, !*• rernl de^ pires tapngeuri est con- 
i.'nan*. I!« t-rt . i; J'CTH- dVu\-ni*-!:.*'5 et de 
h'urs nmipiicit'i*. »\,ri-% avoir esitavé de. 
n«'M« ffTr.viT Lpr U-nv Taujsu Bui:iiance 
tt î''i:[ H biutalit'"''. 

I»n fiil Bina .!:ditorial;   . 

V. liriaud :i l''imj(.ï>. «1. ^«M intjorji^ a 
éts^ iirn»tpanlt*. {.> i '«il»'.» o< l..";.m«'. »'«» 
I''.'ait pr.- umt r«>.M..i i i.flr (JM': fut >■< r- 
t^in. On Pft }>'i* "**'■.• till fi-iix—l <:»• ta l^'-^n- 
til»- ';i:i »■'vt Aveilié f4'<iM\iin itati« le cipur 
tJ^!» piiri'^ieiiwiir*'». h-'-»-** un "ouvfnir d»* 
r»-rf»iiM'^' • i>p''r»ti»in^ dt* p<tliri» un p»'u 
f'»rt»-!* ■•. Kwl-*"»» t'appiV-ht nsion de voir arri- 
v.*r I h»-» eux. an p.*';l inntii*. dw me^iieu".* 
vefiii.<i «IM firn* <h'4 (Jrl^-vjc.-» *><.i 'le la pu»> II"M 
Htt*i' <;•>■-' . T-.ujyi>r.4 i-fi;-!! i{\ïi\i^ tf .■^•.nt 
«vnl-'i i«ai-«i.i^il«» (»criipuU' i'Ktrat>rdin&îi-e« in 
i'é«;ti>l d'î ir't.-ffrvnfti'n u. •* IHJ.-». 

V Pria*»'! ne ii'-nirif. pa-* d*«"«<i i.^ir* 
pr« H-\'. »1 na \ti:* U- tiii-ijt«!ri^ <i#''.-iii- il»- • nf-^ 
f-.M- t-* tVt.-fé* f-r r. <Vn" •!'■ |. ' r.!v -;ii-, 
!«•". |»i.r U-t îfiif'.i »*■' ihi ; </-'i;'-'tia«:'t.Hiie,' 
*Jr.r.-; '"s jitc»»'*'* «hi Iviin*:; I t'liiU'tn. M --t 
■,i ! ilu-i'«t«-i'- ) -1 f:!--»'!! ^.., .11 t>r.in (p*"« 
Il .n et.iaiit. il l'a dit hi '■ H I;. i:)iàrnbru. <'n 
.!<».'.-«isiiî. "Ur •• •» !'!•.. 'I* ■» <l" \\ \filte. d*".-* 
»-».jjl.<'ft';.^n ■ ■}>:*• If-t •rM-M'i-*»*. roinpr->- 
fïraii' tnlin que le J'I'VJ» rtpttinvait IcUi" 
«ffl: rsli-.ii. ont i«-.i„r «- 'ïam* !«• îtiffiif »-. 

M, i!t-t"trc ii«'îi:* n-* * x^\ --ïi'Mins 4tn(-«*lle« 
t'ii' u.i peu aLv'Mji-.V^ <.M:.-..ii #.n si'uîu^t 
!R iiir^e de la r.«i*»ri »■■ »tu i"m .■«■»»!», *'.' i-.-- 
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meats d'obstruction et de désordre. On peut 
gouverner sans eux, et, au beaoin. contre 
eux. 

iNou* alloua voir maintenant si le prési- 
dent dû Conseil a vraiment la résolution, 
la volonté nécessaires, et s*ll entend enfin 
se monlrer sans défaillances l'honuna de 
ses dlaeours. 

Du Gaulois (Aribar Meyer) : 

Nous voulons bien oublier les pilrasas 
qu'il regrette, mais nous l'attendons aux 
actes qo^il nous fait nressantir. Il a refait 
sa majorité qui se débandait, et nous pou- 
vons lui dire, en renversant la formule de 
Catharine de Médlcis : « Bien cousu ; 
maintenant, 11 faut tailler. » 

La première besogne qui s'Impose à son 
aetivité, e'eat : f la suppreesion du minis- 
tère du Travail ; 2* la dissolution de H 
Confédération générale du Travail ; 3* et 
si la Chambre lui en laisse le loisir, ta fer- 
meture de la Bourse du travail. Osera- 
t-il Nous souhaiterions encore qu'tt se 
montrât indulgent aux cbeminoti enti'at- 
nés. mais impitoyables pour leurs chefs. 

Ce n'est pas assurément une obose qui 
sa puisse accomplir en un tour de main ; 
il y faut mettre un certain temps et sur- 
tout agir avec à-propos. Sur oe terrain, li 
Chambre lui opposera de sérieux obstacles. 
lui créera de notables difficultés ; mais ta 
Chambre n'est pas inamovible et la Const'- 
tution lui indique le moyen de s'en débar- 
rasaer. A l'heure actuelle, au lendemain 
de la grève des cherains de fer et de sa 
répression — qui, selon sa propre expres- 
ftion. ne lui a pas laissé >une goutte de sang 
sur les mains, — j'imagine que le pays éli- 
rait ceux qui soutiennent ses idées de pré- 
férence à ceux qui les combattent 

Mais noua n'en sommes pas encore là. et. 
pour le moment, la Chambre ne lui té-- 
motgoe pas une irréductible hostility 

II peut donc profiter de celte ti^e — 
car ce n'est probablement qu'une trâve — 
pour restaurer le principe d'autorité et 
briser autour do lui le» puissances para- 
sites qui envahissent la scène politijue, 
s'emparent souverainement de ce que l'on 
pourrait appeler la scène sociale, et pré- 
parent avec une surprenante assurance la 
révolution dont il a eu l'heureuse fortune 
de retarder le triomphe décisif 

En dehors de sa virtuosité oratoire, Je ne 
tais ce qu'il vaut, ni même ce qu'il veut : 
il n'en est pas moins vrai qu'il est le véhi- 
cule, peut-être inconscient, d'idées qui ne 
soM pas encore bien précises. Qu'il le 
veuille ou non, pour parodier un mot cé- 
lèbre, la réaction intégrale est en marche. 

Du Happel (Editorial)  : 
Rendons Justice à M. Briand : ayant pris 

conscience de l'impasse où il s'était engagé 
av>-c ses propos oe dictature, il s'est dé- 
cidé à fsire sans tarder son nwa culpà. Il 
s'est présenté devant la Chambre après une 
méditation salutaire sur le danger des ro- 
domontades, et, non sans une habileté digne 
dêLre soulignée, il s'est repris, rétracté, 
exeuâé. « Paris vaut bien une messe I » 
disait l'ancien. « Le [>ouvotr vaut bien une 
rétractation », a pensé le- moderne. 
N. liriand, qui n'en est pas à sa première 
• évolution », a évolué hier encore, et, 
bru*quftm«'nt, puisque la manière dii:tato- 
riale ne « passait » pas, il en a adopté 
une autre. 

Ainsi, k l'avenir, la majorité, suivant 
ses goûts et ses humeurs, aura à son ser- 
vice, tantôt un chef qui mi-nac* et qui 
fouailie. tantôt un complaisant qui cajole 
et carnsse. Jamais, jusqu'il M. Briand, on 
n'avait admiré d'aussi beaux tours de fré- 
golisnie (>olitique et parltnKnilaire... 

.M. Briand so rendra compte que s'il a 
doublé sans sombrer le cap de Tinterpella- 
tion. il n'a pas réussi à dissiper le malaiso 
que .st.-4 faiu et gestes, ses di».-ours et ses 
ter.daiited ont fait nallre. Il verra quels 
sont ci'ux qui ont sa conflaiurc et il dé- 
nombrera li'S concours démocratiques qui 
lui f.mt défaut. Ainsi sera-l-il a;i!P' ' il 
rciiisfatpp que l'axe de aou minister-; t ••/^ 
ri'lihit des p^o^'^ès accomplis dt^ui- tl!< 
ans i-t quf tui \éritablf iiuaneu est dt.'Sor- 
iiiai^. iâux yeux do Ions, exactement conser- 
vatric.'.     ;. 

AI'3-;é vrra-t-il progrc3sivemei4 le parll 
rûdicûl.-sé-'TUT du lui. L'impulsion de 
rt'p-inon dviiiocraiique dans l"-s th-parte- 
l'i-iif-; dicJ'-ia aux parît-nw-nlaires dM parti 
1( n.dl d'ordre qullt.rri formulait M 
ht 'w.'usfm'MiL Ils devront rt'devonir, «.in:' 
r-jriet et sanji crainte « un large f.arti 
d''-»^posltion démocratique •■ qui n« se lai'»- 
:( -ra iuflu'-iiccr ni \>ar le^ apiHil.-» do droiliî, 
ni par les apin-l.-; de Kau'h''- 

fi .'cra lui-H! :TI<' et lai--; ra M. Unand 
dév.'î.'ppsp fca i-en»-''* n.-tUiqu*' a\"* les 
c/ip'   -irs do ta riroile et M -^ |»n'3re.-;sist<"*. 

'M. jMsr;ih .Mi*rï..r<î. d.:pnté de Pnris, 
n'«imie ïiin-*i les r.ii**»ni de son nt»-fen- 
(iujl ïïu vi*U} d'hier soir (Lihre Parufcj  : 

rufps-ïent le mé- 

HKk les mMstlooft qui ont amena k eHae 
restent à résoudre. U faut voir ce qu'il y a 
de fondé, de légitime dans les réolamationd 
des employée de cbamlns de fer, et là, 
comme partout, il faut f»ire régner la 
justice. 

Il n'est jamais trop tard pour olHenir ce 
résultat. Mais il aiirak dû être poursuivi 
p4us tôt 

Choisir entre les saboteurs de Tiairème- 
gaiKhe ou les adrersalres irréduetlhleg qui 
votent contre, toujours et quand mteie. est 
une besogne de politiciens. 

Je ne crois ni aux indignations des tnter- 
Îellateurs ni «vx promesses des mivMres. 

e den^ande à 1m pM voter pour ou mntre 
un minisira, mais pour ou contr* kaa pro- 
posltion<t mûries. 

La fîrève est Unie. LM revendie«Uon« de- 
asurent. Il faut aborder au fond le pro- 
blème et te résoudre. 

El vu>là poun^uoi bier. en votant opotre 
Iw saboteurs, le n'ai pas cru devoir accor- 
der au ministère la vote de confUmce ab- 
solue que, d'alHaurs. il ne me demandait 

Le remaniement 
inlnlstériel 

Au premier Conseil des ministres qui se 
tiendra à l'ËIvaée, mercredi prochain, il 
sera pourvu aux portefeuilles de MM. VI- 
viani et Ruau. 

Les candidats à la succession ne man- 
quent pas. Citons MM. Puoch, Guist'au. Clé- 
mente!, KIoU, Thierry, Jonnart 

Rideetioi do mtire rev«qu6 de Nîmes 
La Conseil nunlelpal de Nîmes a nommé hier 

M. VdJftle. sôcUIleie «nlflé, maire de Nîmes, 
en pcmplaccnwnt de M. Hubert Reugier. dé- 
pute, 'làmlssionnalre. 

M. Valette, gui avait, le 14 Juillet 1909. fait 
arborer le drtipetu rouge k la mairie et fait 
Jouer liiUtmattonaie à ï'arr)T6e d«a auloritéa. 
aux arènes, avait été révoqué de ae» laaotiûan 
do maire. 

Lettre du Portugal 

.;■' la 11.1 .!■: 
.1 M. l'.i-m.-..l. 
'■i«*r»s r('«M;- 
is qu'on u pu 

Il l'.t de-, hommes cjui liriifes^ 
■i- ûi- la l.faiiliS qui i>re>-lii'nl l'i 

l ne i-.'v<nt •l"" di' l'.irrica.lis... Cu 
■fu.\-iii uni ••ni fnilli ni.iui ir d'in.li(tna- 

•l'iTilal .M. llrip.wl racontait qur la lépi- 
l.'ujAiirs et quand ni'me, n'c»st pa;* la 

•■■le r'"iiuivi- et k pliH «ftr c-puir. 

l'i 

>.ir.| 
iH.n 
lit.-. 
<U:JI 

.\u Itf'U ^ir peiûi-o 5'>n I-Tiri'S i".\ c's in- 
'lia;l.;tio!>^« ft i.'lti'!*. «'U f - \('.'Si!:i;.'t'^* »••- 
:;■:•••<, n*- viiuilr il-ii pus mieux i'hi»ii.'r de^ 
i-r^'ieti .\« toi. se |ir»î*»'fi!i't*r d(.-s i''f«»rmct 
à?l ^-4 ac!-^^!iiplir. 

Mî»u.ç ^allt iFi*i*vï»nir que puérir. 
I .- r*-v,-:-,::. ati'.ns des ••hwiiim-1^ s.>nl 

a-.-'i^ juw.'-. i;!.'ii.;"'i- ;.Hr la r«^r-.-f Tr..-.t qu'un 
.ii.i.'.'   .î..   ii'rliiii''.    I.e   (ftiuveni-rHiit   a 
Ir i-hê. et ce tl'iiMiiphe f;i*t la flétriij^ure 
du »alj''*L-<se.' 

La rivoliitlon répuMiealne 
Ad point de vue militaire, la lutte n'a 

pas ét^ sanglante, nous I'svoa^ Mabli. Mais 
du cftté du peuple, y a-t-il eu des excèa f 

Sans doute, les horreurs de la semaine 
Ira^ique de Barcelone ne se sont pse repro- 
duites, niais il faut reconnaître que la 
faute n'en eat pas aux révolutionnaires, 
qui, au contraire,, y ont mis tous leurs 
moyens tant mctériels que moraux. Mat^- 
rietlement. ils ont armé de fusils et de 
revolvers de précision, ainsi que d'explo- 
sifs, toutes sortes d'apaches. Moralement 
ils ont excité au dernier point contre les 
prêtres, toute Cette populace, aussi bien 
avant que pendant la révolution. 

Ëi donc des scènes borriblee de carnage 
n'ont pas eu Heu, il faut en attribuer le 
mérite exclusivement au bon naturel du 
noble peuple portugais, que la lecture as- 
sidtie des pires Journaux n'a pu encore 
entièrement gâter. .^ 

Voules-voue dea preuves de ces exciia- 
lions. a la marque de fabrique franc-ma- 
çonne ? Elles foisonnent Tout d'abord la 
cause ocasionneJle de la révolte. Elle de- 
vait éclater au moment où Doon Manuel, en 
partance pour le Nord du pays, recevait 
les comfvlimenla des minisires et de la 
Cour à ta gare da Avenùia. Mais avant cela, 
le InndI 3 octobre, le T>' Bombarda, un des 
plua ardents libres-penseurs, député répu- 
blicain, est assassiné par un fou, a l'hd- 
piUl de Rilliafolles, dont il éUit le direc- 
teur (la monarchie, vous le voyes, confiait 
ses meilleures places à des républicains 
avérés . .Note» que l'acte de foille est par- 
faiiemenl constaté ; on oosmalt l'assassip. 
ses antécédents, c'est un ofAcier de l'aisnée; 
pas l'ombre d'un doute eur la mobile du 
crime. Mais qu'est-ce que cela fait ? On 
divide soudain de profiter de l'incident ; 
on va mettre le forfait k la charge... des 
Jésuites. 

I,e bruit court : « Ce sonf les prêtres qui 
ont armé le bras a;isasâin. •> l,a chasse 
aux prêtres snr les principales places et 
rues de Lisbonne commença dans la soi- 
rée. Cette même nuit (nous sommes à la 
veille de la révolirtion), le placard du Mundc 
afilchait en énormes caractères : On con- 
Itftue de suppoter (itc) i^ue le meurtre du 
h' Bombarda ett l'auvre dea réactionnaire a, 
Savourez bien la tournure insidieuse de la 
calomnie. C'est bel et bien du cru maçon- 
nique. Les premiers groupes menaçants se 
formi'Dt au Chiaii, en fa^?f les bureaux du 
FortvffoL Aléa jacta est. C'est sur cette ca- 
ii^>iimie inf&me et imbécile que la révolution 

«va éclater. La chronique crtniiseU« des Jé- 
^te.« va être bi^luriquement enrichie d'un 
forfait de plus... 

Le.-! excès du peuple n'ont pas atteint les 
horreurs de Darcetone, avons-nous dit Mais 
n'allez j)M4 croire que tout- tie soit passé 
en douceur... 

Le san« des religieux a coulé. A Amoyas, 
plusieurs prêtres lazaristes ont étér mas- 
sacre'.; par la fnulo, outre autres l'excellent 
P. Bairos Ooines. un saint, membre d'une 
excellente famille Ue Lisbonne. Il avait fait 
sa profession étant veuf et père de plu- 
sieurs eiifaulâ. On a dit que, de la maison 
des ri'liifieux, on avait tirij des coups sur 
le pe'.ipje ! Efi vmlà encore do l'invention 
geiii'e riiaçoiiniqu*' tout pur ! Partout où l'on 
soup^-i^iinait du butin, où la foute vou- 
lait f;iire irruption à main armée, on in- 
ventait que les religieux tiraient des coups 
(au iiKinienl itièiue où I^'ur suprOuie désir 
d"vait •'■Ire dt' rester inaperçus et oubli.?*!}. 
Ici. uit rapprochement s'impose. Dans U 
Crois du 18 on lit au compte rendu de 
la manifustatwn ferrerUte k Hume : « Les 
niani.festants riiantaient r/nfemnrionafe... 
Ari'i\''- aux environ» de ta place -M'nerve, 
Ils s':iKilèrent s'iiiiagitunt que des coups de 
pist"!' t <^tai''nt partis d'une maison reli- 
gieu:'!'. (relaient deux pt-tards tjui. comme 
jMf Act.f.'»./. venaient d •■ ■liit^T à C't i-mlroit 
UJin*   1,'   '"fit'.'ije.   ■• 

Oti le vi»it l'imagination maçonnique n'e^f 
pas eïcessivt'rnenl f''rtile ; partout les 
nrM'-ni.'s evp"Vli:'!tts ^îros-tiefs que, partout 
la f^>ule avfUKif'e av.ile et digère avec une 
l'-Ttle facjlil.'. »;•■ «lue riiabileté inaçon- 
niqu*' a fait avAlec ii la (t^ule de Lisbonne, 
en fait de suK;<eslion9 imi>écil&s, puériles, 
c'est- inouï, et Meus le verrons tout à 
l'h'-'ii'e ! .Mais continuons. 

Au f^tuvcnt de Krinas, plusieurs coups 
d<> fu«il ''nt et* tirés ; un cadavre, au 
ilt^iin^ (dut d'un vieux et lldèle 8er\'i- 
ieur '^'i Sc'tirs a •'■t'' reconnu & la moi'guo. 

A 6./tubal. pelilii viïtt, pi-ès de Lisbonne, 
plu5i'*uc.s cou\el:ts de religieux ont été 
ince'niiés et investis. L,es malheurcu:: 
fitoiiies ont été •4>liRé« de fuir la nuit, en 
i...i,v: .;iit, »'.' cachant aux arci^nU du 

te»-, IW- deman-lant aux fermes d'afentour 

m gtte de latii pour éehapper aoz ^ 
reurs d'une foula démontée... 

Il est tôt poor calculsr le nombre des 
Tiotimes. car il faut se riipynrler aux ren- 
seignements venant do part et d'atrtra, les 
Journaux monarchiques ot cathol-ques 
ayant disparu, et les autre! e«*ant a das- 
•afal ce qui peut nuire à la réputation 
kmaaanitaire de la révolution. 

Mai», quoi qu'A en »oit, n'est-H pa» 
piras'violenoai qoa la mort T 

Or, presque (oMas las maisons Alifieuses 
4a IdltT-T* et «virofis ont été eivvahie» 
par daa taMpaa Mpaciies armés Jusqu'aux 
dents. On a pillé, détruit, saoeagé tout. 
Supposez la terreur des rélltieux. surtout 
des religieuaaa. daaaairfaatt, dai intlrioes. 
Tout ceci n'implique-t-il pas des soirf- 
francsa, al daa ptna ora^ta t n ait vrai- 
asaul ptaMaot d'éalaadre aaa^aus at bwia- 
nitaires républicains parler de douceur et 
d'humanité I 

Si l'on s'avise de tooehar * «B chs»eu 
de ces Messieurs, Us crient k tue-4*te que 
leurs droits ont été outrageusement vio- 
lés. Mais il parait que les calliollques sont 
pétris d'un autre limon. Si on envahit leurs 
domiciles, si l'on y met le feu, si on leur 
oauaa les plus grands dég&ts, si oa les 
terrorise et emprisonne, si on met Ja main 
sur tous leurs avoirs, inclosiveinent sur 
leur» documents les plus iatimes. il paraît 
que tout cela n'est rien ei qu'ils doivent 
encore se montrer pleins de reconnaiasance, 
puisqu'on ne le» a pas brOIés tout vifs l_ 

Pour le moment les républicains portu- 
gais peuvent dire ce qui leur plaît : ils 
monopolisent la pres»e. Mais un Jour l'his- 
toire fera Justice de tout cela. Elle dira que 
la révolution a été durement cruelle aux re- 
ligieux et aux prêtres. De par ordre des 
apaches, ou bien du gouvernement (et celui- 
ci se servait souvent des apaches comm" 
d'un instrument docile »t commode pour les 
responsabilités), tous le» prêtre», religieux 
et religieuse», ont été expulsés de leurs 
maison», et parqués dans des prisons ou 
édifices publics, absolument comme du bé- 
tail. De quel droit s'il vous plaît f Les 
excès du peuple peuvent s'expliquer k ces 
momenu d'excitation. Mal» quelle excuse, 
quelle raison d'anir rie la sorte n<ir"-''' 
loumlr le gouvernement, alora <n1I *t«ll 
victorieux et que partout il laiiail ali.'^.te'* 
qu'il voulait être généreux, paciflque, res- 
pectueux d« tous les droits, surtout de celui 
Oes adversaires f 

(cl encore le mensonge maçonniqas 
éclate ; car l'idée du gouvernement était 
évidemment de se faire humain aux yeux 
de la galerie, mais sans renoncer au fond 
à sucune de «es basses raneunes. Il faut 
ii dire. MM. Waldeck-Rousseau et Combes 
ont élé durs aux religieux en France. Ma;» 
leur» procédé» sont preeque humain» si on 
les compare k ceux dont k cette heure, sont 
victimes le» Congrégations établies en Por- 
tugal. A de rares exceptions, pM un seul 
Jour ne leur s élé accordé pour mettre en 
règle leur» alfairea. Partout les maison» 
religieuses offraient l'aspect lugubre, dé- 
solé, de malsons mises k sac. Partout, l'ex- 
pulsion' immédiate, l'emprisonnement l'a- 
bandon immédiat des infirmes, enfanta, 
fous, vieillards, etc. Et tout ceci, répétons- 
le, non pas comme un excès de populace, 
mais comme le fait officiel du gouverne- 
ment et k l'heure même où celui-ci se tar- 
quait k la face du monde civilisé, de »i 
modération et de sa générosité. 

.Mais si un des traits de la .Maçonnerie «Bt 
de calomnier se» victimes après les avoir 
poignardées, ici encore, ce. trait se repro- 
duit Abusant de leur monopole et sûr» de 
ne pas être démentis, certains Journaux ré- 
publicain» publiaient le» plus repoussants 
oétails sur les maurs des religieuse». Pour 
les Jésnites, on faisait pire, et pour entre- 
tenir dans le peupla l'état de surexcitation, 
on a eu recours k de» expédient» qui relè- 
veraient du vaudeville le plus osé, si le» 
conséquences n'étaient pas des plus graves 
en sévices de la foule crédule contre loul 
ce qui portait une soutane... Ain«l, imagi- 
nez-vous que deux ou trei» Jour» après le 
triomphe de la révolution, alora que le 
couvent du OaelAas (maiion des Jésuites k 
Lisbonne) éUit occupé par les Innipas, al 
absolument vide de reli<ieux, on répandit 
le bruit que des Jésuites, embusqués on ne 
sait où, tiraient de» coups et lançaient dei 
botnbes sur les soldats de garde-. 

< Immédiatement la foule envahit encore 
une fois la maison. On lit venir le» auto- 
rilt^s. Le ministre de l'Intérieur comparut 
en personne ; les sapeurs furent sppelés, 
eux aussi. El tout ce monde parcourait 
l'immeuble en recherches inutiles, tandis 
que. de partout comme d'ombres invisibles 
st surnaturelles, les coup» continuaient de 
partir pour répandre la mort parmi le peu- 
ple et la troupel 

N'allez pas crier k l'invralsemblablel Les 
journaux de Lisbonne, de ces jour», sont 
plein» de tout cela. On discutait gravement 
toutes les hypothèses ; on parlait de son- 
terrains mystérieux, de centaines, de mil- 
liers de Jdsuites qui, Ik, armé» Ju»qu'auï 
dent», bmidt^s de provisions de guerre^-pré- 
paraient tout le plan de la contre-révolu- 
tion. Et non aeulement ceci a duré des 
Jour», mai», une semaine plu» tard, les mê- 
nie» »eènes se sont reproduite» k Campolid» 
une autre maison des Jésuitesl 

A quel plan maçonnique tout cela ré- 
pondail-il? Le but est visible. On voulslt 
créer l'atmosphère propice k l'expulsion 
immédiate de Um* les Ordres r^igieux. On 
voulait porter au comble la hllne contre 
les Jésuites afin de légitimer les plu» odieu- 
se» violences, car le gouvernement ^ient 
de dérréler non seulement l'expulsiAl du 
leiTiloire portugais da tous les Jésuites 
étranger» ou portugais, mais encore la 
mainmise, immédiate aussi et sans autre 
forme de procès, sur tous leurs immeu- 
bles et mobiliers, et encore sur ton» le» im- 
meuble» par eux occupé», quels qu'en (Olent 
les propriétaires. 

Pour de la générosité, de l'humanité, du 
I espect de la vérité et des droits des ad - 
vtrsaires surtout an voilk s'il vous plaît 1 

NUN'AL,VA»ka. 

Les iDSlitttls C3tl)0lli|iiei> 
et les colttses iilires 

par M. I« chanoliie Crosaler 

Ce tract expose à merveille les devoirs 
des familles chrétiennes pour les études 
supérieures de leurs ills. II est utile à ré- 
pandre en ce moment où des décisions im- 
portantes pour l'avenir des jeunes sens 
vont étro prises. 

La douzaine : 0 fr. 10 ; port, 0 fr. 0.^. Le 
c^nt : 0 fr. CO ; port. 0 fr. 35 ; If's 500 : S fr. ; 
port, un colis de S kilos ; Iffs '50 : 4 fr. 50 ; 
yorl. UP colis dtf 5 kilos ; le mille : 5 fr. ; port, 
un ctiUft de 10 kilos ; les 1 500 : 7 fr. M ; port, 
un cuUa de 10 kilos. 

Un cxomplaire sp*^oimcD est envové ffralnite- 
meut sur at>maDae. A, ruâ BavATii. t*aria. Vltf. 

3 ^nrv^imBI iMf, 

Le procès de M^r OmiBei 
rsIMMM I 
lOelTtédél 

Sajnedi dernier, 4H la   
U»«l  Mfr Qrvlliar a reo» aUj qoenk tédéra 
tlM des Amioales de Praise si ja satMlcs a 
appelait   k  U  Cour  d'Aajhrs   de  U » 
réifone mntre elle par la (AbaiNil asXaviL 

" -" fa^ Mx,lx d'oinVoua 

ds la désl 
•s   tasu 

pris <is fa Cour d'apaet d'Ao^itr» ; et o'eat ea 
ecSIs ouallU. que tP l«laa(, au ealMique tri* 
dIsUafuS ds celle vUla. la repr«a«iitara Oevanl 
la Cour. 

Seule, la FédéraUcn dai Amicale» sa aapslls 
dédsioa du tribuaal 4e Laval ; PJ^MBSIS 
lasUluUurs et «sa lasLtatnoes tt'H 

Mavaane se retire ds la lalta 
nous KllaMsni bMa vtvenKnt M* Bucqask 

I'4)oqueit avocat de Sa Qrandflvr. de cette pr9 
«ilère it déHaiUve vistoirs. Il n s»l pa» douteux, 
en eiftt, que aeus an iosiaes redevables k u 
brItlaMe ei faite pIsMokli qui s «émantré trré^ 
futAlemsnt   ^"'    ••-—■—.-    -■-    •-    *-—  
n'avait pss ' 
pelle avec qaelle •■vldeaai. If a   prouvé 
eue, aurall-sllp o4l droit r<A*itc4ie serait mal va, 

■~ .    T ». , ^^ cirlalaa. 
• les reproehM 

al   aie   l'Aalsafc   d<   la   Mayenu 
I le «roit d'aiMt •■ Justice On se rap- 

qaelle '■vMeaai, Il a   pivuré   aussi 

k lltivoqaer piil>«i«fe a viué 1res csrlsiast 
it la neilk-allM Mfâle st mérllé I 

nu-: 
ment 
de la ;ettrs des évCqûes. 

+•     NOS   AMIS   DÉFUNTS 
jtSUS, aURJX, lOSKTB 

Una. r ans i< 7 iesesniMus. t tmtm mttl 
Mme   la   comtesse   ds   Cuictien,   dousirièff^     . , 

mère do notre distingué eollaboratetu-. 
Le Fr. Adalbert, de l'IaiUlut du SaorMMIia 

Si .^u, k La Bale-Saiot-LiOais iBIsM-UnIsj. 
.M. AndreMnaaad  BaMoa. 8U ans, k Ballsi 

(Aiu). — .M.  II. OaDd, IkdMe abonné, k Salât- 
Mililel.  — .Mme»  .\DDe  Anneagayd si iustlM 
ArmcogasMl,  mère  et  s<Bur de  .M.  Je  curé ù*        * 
Brens   (Tara),  déoédées  k .hiiit  Jours  diatll. "   < 
valle.   k   Salol-BeBllIl-ds-CannalK    (Tin).   -•        s 
M.   Chaiiss  Jtariia-evrard,   vlee-aréaldeiit da 
Durtan   de   bienfaiaaaoa   ds   SaaU-Onsr.   -. 
Mie Ursule Macaux. direoliles ds pensionna^ 
k Aidns (Pas-de-Calal»). — MltoMaMnivI, 
■a aaa, a ' l'eirtofae.  ^"* Mivie  uevesHSVM^fPeS' ^ 
forgaa, ancienne et fldils abonnée de lia Otot^ 
n ans, k .wnnehes. — MM. les sÉma (Mbe- 
rioct,    Jacob,    Pierre    Couturier,    décèdes    I 
LaD^es?^— M. Vàiibé LamMol, curé de Blea* 
vilh   vHaute-Marn«j. — MnM Louis Ltayer, i4< 
Ulrice défi  œuvres  cAlfaoUques  et femme df 
pribMMit de • U Lotre Bair%i*lt *, aneiso bâ- 
tonnier, à Nantes. — M. Jean Owisatng, eoD*     ^ 
•aiiler municipal, de Soult. ocuminuDe de Vlett-        -*■ 
lespease {CaoUl). — Mme OlanMle, aootapM    > »- 
resklejat 4a «onv«»t 4s 14oCr».Oaiaw de kMN»*       ^ 
riae .IfkâUïl exilée aree as éommumU à KT-       '* 
fert Luxembourg belge). — MUe Marte ttpni^ 
fldéle abonnée cl bienrtflrice oes isuTrsf e»>        « 
tboûquei, 68 ans^ à Saint-GaJmler. 

MAftlAOSS 
ttsad» sus pnsrss 4s aes IssléaM fti 
shliers «ne Mis EHsê Cibfdl, «IMM 
de  Vlllemtsne  (HCrsult). 

Maurice Lolteau avec MHc MuitM Oldola, eti 
■ma?' 
Ubrs ta remise de QrtfatviUs 

i>SaB noot, stianaacw 
 PS ds l'A. i. i. r. as 

CMrorneta   de   Lat«iiu 
•Ue Elliafectli Kaûrtn de KertdreL «m i 

le t uonaibn, en reriiM de Unomi <nnin*re].^ 
Mlle Maria-Thérèse Qouraud. avec II, !<•> 

otesMé, 4É1 a été «élébré en l'éfltot de Vieftle- 
VifBS (S^e lèfértenre). par Mgr Oe«raii< 
évtqus ds Vannes. 

Informations 
dusoa^ 

LE   DEPUtTCHCrr   n   L'UUtldV 
DETA8TZ TàA VM OVlAttAI    /^"_ 

Privas, SI  oetolire. — De nouveaux {MfM 
M  sont  produits  sur  divers  points  de  Vmh 

ri. 
A Pilvfts, on violent orage s'est ahsttu daai 

la nuit. La pluie tombaJt k torrents, aceompa- 
|Oée de tonnerre. Les eours 4'eaa sont M m* 

^n éEou2eSa«nt a'est praÀvfiT aar la v* é| ' 
tranva^, an eol «s  l'EserlMi - 

A Berrias, des terrains sont iooadéa. Dsa 
■fftores ont été déracinés et entraînés par lai 
ooura d'sau. Lee roules sont coupées et oom 
pléteifteM favtaeea. 

A  Aobenas,  l'Ardèche  a groaal  et  a 
des déatts. 

< I^ wamwmTs^éiectrtcruc* d'Aubaoas à 
lea-Baut ne foDCtIonocnt pas. par soils daa 
laaifclias qui ont éié eDtrdnéi sor la vela ^ 
qui l'eneombreol 

A lUwma, l'onfs K Mé d'aos ntdlsnai liii^i. 
Toutea les rues «ODI «nvaidea par laa eatt| 
et imprattcablea. noslours routée dM «I 
traftafonsées sa tosnals. 

L'Ardéehe. ^ BaaiMoa  et  H  GbaM«a«e e«l 
une crue de plusieurs métras. L'eau a pitH" 
tré da« de nemtnvoaas hatMattool. rauipB»*, 
mM )es o«ves «t les ISMISB. 

.   ftitn la autlon ds Pradoas st é« RosM^j 
sur la liffDe du TeQ à Alais, uo traio de VûM* 
Mttiv  a  dfi  «topper au  qaartler des' PfWC 
ik vota éunt eouverta par plus «e »■<!• «ME 

A Va)8-1 es-Bains, o^i Teil. «u PeaslB, i 
BouTf-Saliit-ADdéol, k Touraon. 4ea orfsaa aa 
seBA emil produits. 

Lm déffra «aat pitfleut eoatflMrAi*^. 
U fau&« «st tiaHli aur fèuîèsar* wad 

•ons. Le toofiB aat taujaurs a -l'enge. , ,. 
V  ♦ 

Mmes, 31 octobre. — Par euita (Fonifaa dl 
«e pluies torranlMfflea, ts Rhéna, «ans is Oftd, 
alkoeoté  par  las  rtriéras,  «at  an  anEasMMi 
depuis  hier  soir. De  nonnbreux  ten^tas «SMl 
Inondés. :' 

I.K lABOTAOe .        . 
Des renset^ements  sont pi/venus an Wj^^f 

qret qui élabTlssent ane connexi*^ «airs «il iRr 
tantats ai ««UB qui ont éU oasMés, épakMMat ft 
Vitry,  fc  l'u84ne  électrique da  •  I^»l-M'4»- 
glais   -,  !•  13  octottre deraler. 

A Saint.lfIo«laâ~lMCurtW4r-*foselle). U t^i 
mille Mavon a été asphyxiée. Le seul »L 
a été  soûpçoDcié k ton d'être  l'auteur 
drame. 

L'apostolat par la polycopia 
Les  Bulletins   paroissiaux,   dont  le _ 
r mente chaque Jour, ont donné & la potyoopla 

MveloppeâeBt inattendu. ^ 
« Le  complément  Indispensable   aujourdlial 

de notrt matériel de bureau au presbyter* «è 
à l'école, nous érrivent de nombreux oorrsa 
pondant»,  o'eat l'amarril   à   pelveopler. Daw 1 
les parolssas  : les BulKtlas paroiaaiaiia ; daasf 
l«s Cercles : les tracts, les Inviutteaa. lea firtl 
Uons musicales, les comptes reodos de ré^ 
nions, les bibliosrapbies ; daa» l«s sMiaaa» 
d'éducation : les canevas, les Ubl«auK arha»* : 
tiques, les bulIeUns d'assoclatjans CaMMa 
élèves : tous ees travaox DeceaaitaM la pMIa 
lBiprtm«rta otoea sol, 

La pelTeopie peut fatra d« low les pMtMK 
daa knprlpienrs et des Jowaattslaa, «(, pw*>îi^^ 
^ur fournir un préelaus aeyea «'apeatalat.    < 

Mais 11 ne suffit pas de vouloir fair* da la 
polycopie, tl faut en avoir les moyens, o'eat-4- 
dlre posséder l'oiitiDage nécessaire et oonnaTtra 
fc fond les acee9s<itrr<! qui permettent d'oUtaalf 
un   travnil   trpt^pnirhabie. 

C'eKt cette qii>'.>li<<n qui est étudiée < 
dans la-brochut ' nyant pour titre : l'A ^ 
•or ta potycopU'. L^s spécialistes y troavaroQl 
un historique ini.ressant. des Inatruatioas d^ 
taillées, des rctn-iifs et tours de malaa. «te., e> 
un mot, tout ce qu'il faut savoir pour rttûsfer 
dans ce métier qui. a priori, parait el expiais 
et ne présente cependant aucune Mffflaalté. 

8ur demande, on recevra, ea laéme lamps 
que ce guide ftrniique, un eamet éettantllloa des 
principales sortes de paptcrs utilisés avee 1«« 
maehines à écrire et les dupUcataora de tous 
s>Btème».   —   ^nvol   gratum.   Ecrtfs;  ft. raa 
Bayard, Paris. VIII*. 

rartTh Pa^es d*a>t chr^ti«9 
par Abel PABRE 

Vn voL grand ln-8* de ItS pages. Illustré 4a 
101 photographies, avee couverturs en «otr 
leurs. iNouvtlU COUMIIOR artiâtimu é» la M* 
Miothfque pomr loua' Broctté. I fr, ; pai% 
0 rp^ 20. HaUé. 1 tr. M : pert, 0 fr. K «• 
Parla. 9. ms Rayard. 


